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Une preuve de la vitalité polo­
naise : La foire de Lwow 

Si l 'Exposition Coloniale de Marseille est 
en ce moment le rendez-vous de tous ceux 
qui prennent intérêt au développement et à 
la prospérité de « la plus grande France », 
la Foire Orientale, actuellement ouverte à 
Lwow, en Galicie, éveille un intérêt non moins 
vif et non moins mérité. 

En organisant une première exposition, nos 
alliés de la grande démocratie orientale ont 
fait preuve -d'un esprit d'activité économique, 
auquel se plaisent à rendre hommage les amis 
de la paix. Dans une substantielle étude, ré­
cemment parue à Paris dans VIllustration 
économique et financière, notre confrère et ami, 
M. Edouard Woroniecki, a tenu à souligner 
l'importance de cette foire dont le but essentiel 
est la reprise des échanges commerciaux en-

y tre l 'Orient et l'Occident. Le rôle assumé à 
ce point de vue par la Pologne ne saurait 
échapper à l'attention des économistes euro­
péens. Comme l'écrit le distingué publiciste, 
« la résurrection de la Pologne, en rétablis­
sant l'unité historique et économique des fer­
tiles territoires situés entre les Karpathes, la 
Baltique et la Duna, a rouvert pour Lwow 
de grandes perspectives commerciales. Tout 
s 'y prête, en effet : la proximité d e l 'Eu­
rope centrale et des Balkans, le voisinage des 
marchés russes et ukrainiens, l'intersection de 
nombreuses lignes de chemins de fer aussi 
bien que le sens des affaires et l'esprit d'ini­
tiative de ses habitants ». 

Rien n 'a été ménagé par les organisateurs 
en vue du succès de cette foire : des lignes de 
raccordement ont été construites, des commu­
nications directes avec la ville, des bureaux 
de poste et de télégraphe spéciaux, des agen­
ces de renseignements, des bureaux de presse, 
un central téléphonique, des banques ; des ré­
ductions et des facilités multiples ont été ac­
cordées aussi bien aux exposants qu 'aux visi­
teurs pour donner aux uns et aux autres des 

^ preuves réelles de l'hospitalité traditionnelle 
de la Pologne et pour lui témoigner l 'énergi­
que volonté de ce pays de participer à la res­
tauration des échanges entre les pays euro­
péens. 

Les marchandises les plus variées sont sou­
mises au jugement des touristes ; toutes les 
branches de l'industrie sont représentées : mé­
tallurgie, machines agricoles, verrerie, textile, 
confections, tannerie, sellerie, fourrures, cé­
ramique, parfumerie, joaillerie, alimentation, 
beaux-arts, architecture, décoration, arts appli­
qués. 

Sur un chiffre total de 1.557 exposants à la 
première foire, 1.246 étaient Polonais ; la pro­
portion des participants étrangers était la 
suivante : Autrichiens 38 o/o ; Français 20 o/o ; 
Tchécoslovaques 17 «/o ; Hongrois 16 o/o ; 
Dantzicois 2 o,o. Au cours de cette première 
foire qui a été inaugurée par le chef de l 'Etat 
en présence des représentants diplomatiques 
étrangers et qui a duré onze jours, il y a eu 
500.000 visiteurs et le total des transactions 
a dépassé 26 milliards de marks polonais. 

La deuxième foire de Lwow vient de s'ou­
vrir ; nous souhaitons avec nos amis polo­
nais qu'elle ait le même succès qup la pre­
mière. Tout le fait prévoir du reste, aussi 
bien l 'augmentation considérable de la su­
perficie totale de l'exposition que le nom­
bre des exposants qui a dépassé 2.000. La 
section française a retenu plus de 600 mètres 
carrés de superficie pour ses exposants qui 
auront l'occasion de connaître non seulement 
les besoins du marché intérieur polonais, mais 
également ceux des marchés ukrainien, russe 
et même balkanique. 

Maurice TOUSSAINT. 

Quelques jours en Kachoubie 
La Kachoubie, c'est ce charmant pays de 

collinettes boisées, parsemé de jolis lacs aux 
contours capricieux, qui environne Gdansk du 
côté de l'ouest. 

C'est précisément la région qui constitue 
ce que l'on appelle le « Corridor polonais », 
région très anciennement polonaise et qui 
donne à la Pologne un accès à la mer Bal­
tique, puisque le port de Dantzig, au lieu 
d'être purement et simplement à la Pologne, 
ne lui a été que prêté et lui est encore chicané 
tous les jours. 

La Kachoubie s'appelle quelquefois Pome-
rellie ou Poméranie de l'est. Les Allemands 
ont inventé ce nom pour déguiser à l'alle­
mande ce mot polonais. 

Les Polonais, au contraire, restent fidèles 
au nom de Pomorze qui signifie « à côté de 
la mer », c'est-à-dire pays maritime. La Po^ 
logne ne possédant guère de côte que celle-là, 
chacun sait, en Pologne, que Pomorze c'est 
l'endroit oîi le territoire national touche à la 
mer. 

Dans la partie assez resserrée de sou terri­
toire, où la Kachoubie touche à la fois à la 
Baltique et au golfe de Dantzig, elle consti­
tue le district de Puck (Putzig) d'où se déta­
che cette curieuse bande de terre de 30 kilo­
mètres de long, qui ferme à moitié le golfe 
dans le nord. 

Ce «nehrung», comme disent les Allemands, 
est une sorte de digue naturelle dont les sables 
du loin forment une ligne blanche qui mi­
roite au soleil. Sa largeur, réduite parfois à 
300 mètres, n'atteint 3 kilomètres qu'à sou 
extrémité arrondie, là où se trouve le petit 
port de pêche de Hel, station balnéaire qui 
prend une importance croissante depuis qu'elle 
est réunie à Puck par un chemin de fer qui 
parcourt tout le «nehrung» à travers des lan­
des et des bois de sapins. 

Les Polonais se rendent chaque année de 
plus en plus nombreux à Hel, soit par chemin 
d e fer (il y a des wagons directs de Varso­
vie), soit en bateau par Dantzig. Ils fréquen­
tent aussi davantage Puck, Gdynia, Orlovvo 
et les autres petites stations du golfe afin 
d'éviter l 'encombrement de la fameuse plage 
de Zoppot, plus envahie que jamais par la 
société Israélite de Varsovie et de Lodz et 
même par les juifs russes pour qui le bolche-

visme a été l'occasion d'une fortune si rapide 
et si brillante qu'elle offusque leurs congé­
nères de Pologne. 

Au sud du district de Puck^ confinant à la 
fois au golfe de Dantzig et à la frontière 
de Poméranie, se trouve le district de Weyhe-
rowo, que les Allemands appelaient Neustadt. 

Puck est un petit port de pêche où sont 
rassemblés momentanément bon nombre d'offi­
ciers de marine polonais. Weyherowo, au con­
traire, est une petite sous-préfecture à l'inté­
rieur des terres, plaisamment assise sur le 
versant d 'une petite vallée verdoyante qui ren­
contre la mer dans la rade de Gdynia. 

C'est dans cette rade de Gdynia que la 
Pologne songe à établir un port polonais. 

Gdynia n'est encore qu 'un village, mais il 
se peut que dans quelques années le port 
prenne une réelle importance. Je me réserve de . 
parler plus longuement dans Polonia de cette 
intéressante tentative. 

La ville de Weyherowo, comme celle de 
Puck et celles de Kartuzy et de Koscierzynâ 
que j ' a i visitées quelques jours plus tard', 
présentent un aspect polonais que la domina­
tion allemande pendant cent quarante ans n ' a 
pu sérieusement modifier. 

Aujourd'hui, avec les enseigïies redevenues 
presque toutes polonaises ; avec la langue 
polonaise qui résonne partout, et bien plus 
souvent que la langue allemande ; avec les 
couleurs polonaises qui remplacent en tous 
lieux les couleurs allemandes, ce pays kachoube 
donne bien l'impression d 'une vieille terre 
polonaise, dont le fond de polonisme est si 
solide que les efforts de la germanisation ne 
sont pas parvenus à l'atteindre sérieusement. 

Soyons justes. La germanisation a été moins 
intense en Kachoubie qu'en Posnanie et dans 
le sud de la province de Prusse occidentale 
(province de Dantzig). L'effort germanisateur 
de Berlin a quelque peu négligé ce pays rus­
tique de Kachoubie, resserré entre la pro­
vince prussienne de Poméranie et le cours 
inférieur de la Vistule. 

Les pangermanistes ont pensé que la ger­
manisation des régions polonaises situées au 
sud de la Kachoubie isolerait cet îlot polonais 
et le réduirait bien vite à peu de chose. 

D'ailleurs les Kachoubes, au dire des Alle­
mands, n'étaient pas des Polonais. La science 
allemande, impeccable comme on sait, avait 
découvert plusieurs différences entre la lan­
gue polonaise et « l'idiome » kachoube. Dans 
la statistique linguistique de l'Allemagne, les 
Polonais et les Kachoubes n'étaient pas confon­
dus. 

Les Allemands ont-ils été victimes de leur 
propre illusion ? Ont-ils fini par croire que 
les Kachoubes ne sont pas des Polonais e t , 
que jamais ils ne feraient retour à la Pologne ? 

Quoi qu'il en soit, toute la Kachoubie parle 
et comprend le polonais. Le pays est redevenu 
polonais et nombre d'Allemands l 'ont quitté. 

' La proportion de la population polonaise est 
presque partout des neuf dixièmes. 

Elle augmentera encore, et dans l'ensem­
ble, le pays kachoube verra sa population 
s'accroître. 

C'est, en effet, une terre exceptionnellement 
favorisée par la nature. Dans la monotonie 
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des plaines di^nord, on rencontre avec joie 
cette petite « Suisse kachoube » dont le centre 
est Kartuzy et qui possède tant de jolis sites 
qui se mirent dans les eaux tranquilles des 
lacs les plus charmants que l'on puisse ima­
giner. 

Le Touring Club polonais connaît les beau­
tés naturelles de la Kachoubie. H se chargera 
sans doute de les mettre en valeur. 

Georges BIENAIMÉ. 
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POLOGNE 
Le Marécha l Pilsudski en Roumanie. 
On mande de Sinaïa. Jeudi matin une récep­

tion officielle a eu lieu à la cour royale de 
Sinaïa en l'honneur du maréchal Pilsudski. 
A 8 heures du soir un dîner de gala a été 
offert par le roi au château de Pelesch. Le 
lendemain, à 10 heures du matin, le chef de 
l'Etat polonais a assisté aux manœuvres des 
tireurs alpins. A 5 h. 1/2 il reçut une délé­
gation de la ville de Bucarest, et il assista, à 
10 heures, à une soirée musicale au château. 
Samedi le Aaréchal Pilsudski a quitté Sinaïa. 

Le roi Ferdinand a remis au maréchal Pil­
sudski les insignes du grand cordon de l'ordre 
de Michel le Vaillant. Les ministres Naru-
towicz et Skrzynski ainsi que le chef du pro­
tocole, M. Przezdziecki ont été décorés du 
grand cordon de F « Etoile Roumaine ». 

Dans l'après-midi le ministre Narutowicz 
a déposé une couronne de fleurs sur la tombe 
de Take Jonescu. 

En commentant le séjour du maréchal Pil­
sudski en Roumanie, les journaui< de Varsovie 
constatent que l'accueil cordial qui a été ré­
servé au chef d'Etat polonais et les hatites 
distinctions qui lui ont été décernées, affir­
ment une fois de plus les meilleurs sentiments 
du peuple roumain envers la Pologne et sont 
la garantie de la collaboration pacifique des 
deux pays. 

Les é tud ian ts f rançais à Varsovie . 
Après la réception chez le président du 

iConseil, les étudiants français se rendirent 
auprès du monument de Mickiewicz et y dé­
posèrent une couronne avec l'inscription : 
« Les élèves des écoles françaises à Adam 
Mickiewicz ». 

Les étudiants français ont visité les mo­
numents de la ville, particulièrement le Palais 
Royal « Zamek » et les « Lazienki ». Dans 
l'après-midi une réunion a eu lieu à l'école 
de commerce de Varsovie, pavoisée des dra­
peaux français et polonais. Plusieurs discours 
ont été prononcés ; on entonna ensuite les 
hymnes nationaux. A 5 heures, une récep­
tion chez le ministre de France et le soir, 
une représentation de gala du ballet « Pan 
Twardowski », au grand théâtre. Les étudiants 
français furent l'objet d'une ovation chaleu­
reuse de la part du public. 

Le lendemain on a continué à visiter la 
ville. Dans l'après-midi un goiiter a été offert 
aux jeunes hôtes par IVl. Nowak, le président 
du Conseil. 

M. Filipow^icas à Genève. 
• M. Titus Filipowicz, l'ancien ministre de 
Pologne en Géorgie et à Moscou, actuellement 
président de la commission de l'exécution du 
traité de Riga, est parti pour Genève afin 
de se joindre à la délégation polonaise, à la 
S. D. N., en qualité de spécialiste dans les 
questions d'Orient. 

Un mémoire à la Société des Nat ions . 
Les représentants de la population polo­

naise du distria de Troki ont remis aux délé­
gués de la Société des Nations un mémoire 

concernant les violences lithuaniennes dans 
la zone neutre. Le mémoire comporte un nom­
bre considérable de faits enregistrés minu­
tieusement avec procès-verbaux et dépositions 
de témoins oculaires sous serment. 

Les Foires Orientales. 
Un groupe de commerçants roumains a 

visité les Foires Orientales. Il s'est intéressé 
particulièrement à l'industrie des métaux, no­
tamment celle des machines agricoles. Au 
cours des entretiens entre les commerçants 
polonais et roumains de vastes fournitures 
de marchandises pour la Roumanie ont été 
envisagées. On trouve que le moment est 
fort propice pour un renforcement des rela­
tions économiques polono-roumaines, étant 
donné le rapprochement politique qui vient 
de se produire entre les deux pays. 

Depuis quelques jours les missions commer­
ciales de l'Ukraine et de la Russie soviétistes 
séjournent à Lwow. Elles ont déjà réalisé des 
achats considérables, pour la plupart dans la 
branche de la manufacture, des produits chi­
miques, des machines aratoires et des ustensiles 
de bureaux. 

Les maisons tchèques ont fait des comman­
des de meubles et de joujoux. Les transac­
tions effectuées aux Foires par les maisons 
étrangères vont en augmentant ; leur montant 
est évalué à une dizaine de milliards de marks. 

La foire de Lwow est terminée. 
La mission économique suisse en Pologne 

Les membres de la mission des économistes 
et financiers suisses ont visité minutieuse­
ment tous les pavillons de la Foire Orien­
tale. Ils ont déclaré, en quittant Lwow, qu'ils 
ne s'attendaient pas à trouver l'extension de 
l'industrie polonaise aussi importante et son 
développement aussi harmonieux que cela 
vient de leur être révélé. 

Au cours d'un déjeuner offert par la léga­
tion suisse à la mission économique, M. Qi-
gnoux, le chargé d'affaires suisse, prit la parole 
en félicitant le gou^Trnement ainsi que les 
industriels et les commerçants polonais des 
résultats obtenus à force de travail et de 
persévérance. Il serait très désirable, conclut 
l'orateur, que mes compatriotes engagent et 
soutiennent avec la Pologne des relations com­
merciales, également profitables pour les deux 
pays. 

Les re la t ions polono-roumaines. 
Déclara t ions de M. Duca, 

Ministre roumain des affaires é t r angè res . 
M. Duca, ministre des Affaires Etrangères 

de la Roumanie, interviewé au sujet des rela­
tions polono-roumaines, a déclaré ce qui suit : 

La visite du chef d'Etat polonais a cimenté 
et renforcé l'union polono-roumaine, en lui 
donnant l'empreinte d'une vive cordialité. Ac­
tuellement les deux gouvernements sont en 
train de compléter l'accord politique par des 
conventions économiques qui ne tarderont pas 
d'être conclues. Notre alliance avec la Polo­
gne ne vise que des buts éminemment paci­
fiques, ce qui plusieurs fois a été relevé au 
cours des entrevues des deux chefs d'Etat. 
Pour donner preuve de ses intentions pacifi­
ques la Roumanie serait même disposée à 
signer une convention avec la Russie, à con­
dition cependant que la frontière actuelle 
russo-roumaine sur le Dniester soit maintenue. 

Loct-out des indust r ie ls a l lemands. 
A la suite d'un différend, qui s'est élevé 

entre la direction et les ouvriers des usines 
de Huta-Bismarck, le conseil administratif de 
ces établissements a décidé de fermer tous 
les ateliers, qui occupent plus de 8.000 ou­
vriers. Les ouvriers ont été congédiés. 

Les agents de l'Orgesch en profitent pour 
exciter la population et provoquer de nou­
veaux incidents. L'introduction du mark polo­
nais comme moyen auxiliaire de payement 
des salaires est exploitée par les provocateurs 
pangermanistes dans le but de mener une 

campagne subversive contre les autorités po­
lonaises. Ces dernières ont d'ailleurs pris 
toutes les mesures susceptibles de maintenir 
l'ordre. Les directeurs persistent dans leur 
intention de tenir leurs usines fermées. 

Les négociations commerciales 
polono-hongroises. 

Le chargé d'affaires hongrois à Varsovie a 
demandé au gouvernement polonais la date du 
commencement des pourparlers au sujet d'un 
traité commercial entre la Pologne et la Hon­
grie. Etant donné que des négociations avec la 
Yougoslavie viennent d'être entamées, la date 
de l'engagement des pourparlers avec la Hon­
grie sera fixée probablement à la fin de l'année 
courante. 

ALLEMAGNE 
Les Polonais persécutés 

en Silésie allemand,e. <* 

Suivant les renseignements parvenus de 
Bytom et Gliwice (Beuthen et Qleiwitz), les 
bandes de l'Orgesch continuent à piller et à 
démolir les magasins et les cafés apparte­
nant à des Polonais. 

RUSSIE 
Révoltes de p a y s a n s . 

Dans différents districts du département 
de Moscou des révoltes de paysans assez 
sérieuses ont éclaté, dirigées contre les '̂-émis-
saires du gouvernement chargés de perce­
voir l'impôt en nature, le « prognaleg ». De 
forts détachements de cavalerie et des autos 
blindées ont été envoyés de Moscou pour 
étouffer les troubles. 

La liquidation des t r u s t s . 

La liquidation des trusts en Russie vient de 
se heurter à des difficultés inattendues. .A ia 
suite d'une motion de F « Inspectoriat pay­
san-ouvrier » on a procédé à un examen atten­
tif de la comptabilité qui révéla des abus for­
midables et des déficits s'élevant à des cen­
taines de milliards de roubles. Une enquête 
a été ouverte qui n'a pu cependant établir 
les responsabilités, certains hauts personnages 
soviétistes étant mêlés dans l'affaire. La « com­
mission de jurisprudence » auprès du commis­
sariat aux finances, chargée d'examiner la 
question au point de vue juridique, s'est pro­
noncée pour le maintien des trusts d'Etat, 
en alléguant que la reconnaissance de leur 
insolvabilité égalerait à une carence de l'Etat. 

L'emprise de lAl lemagne sur la Russie . 

Des faits de plus en plus éloquents sont 
signalés, ne laissant plus de doute sur la part 
active que vient d'assumer l'Allemagne dans 
l'œuvre de la reconstruction de la Russie. 

On apprend que le gouvernement des So­
viets a assigné la somme de 50 millions de 
roubles-or pour la reconstruction de la flotte 
marchande. La direction des travaux a été 
confiée aux ingénieurs allemands. 

La maison Krupp vient d'acquérir une 
grande partie des actions des usines de Puti-
loft. 

Le monument de Liebknecht à KharkolT. 

On vient de célébrer à Kharkoff, place du 
Théâtre, la pose de la pierre fondamentale 
sous le monument de Liebknecht. 
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M E M E N T O 
Z a kulisami rozruchôw katowickich. 

W numerze ostatnim podallsmy za warszaw-
skim Robotnikiem wytlumaczenie rozruchôw 
katowickich, wraz z ostrq krylyk^ polskich czyn-
nikôw rzfjduwych, winnych w znacznej czçsci 
owj'ch rozruchôw. Brak miejsca nie pozwolii 
nam przedrukowac sprawozdan z ianych pism 
krajowych, z ktôrych to sprawozdaiî jasno prze-
bijalo, ie rçka niemieoka nietnal^ rolç odegrala 
w owych rozruchach. 

W dzisleiszych depeszach podajemy wiado-
mosc o zamkniçclu kopalii i fabryk w Hucie Bi-
smarka przez wiascicieli niemiockich. 

Depesza ta rzuoa jaskrawe swiatlo na preme-
dytacjç niemieckf^ w zaburzeniach sl^skich. Bo 
i jak nazwaé, jezeli nie premedytacjii, z gôry 
u'iozonym planem, nastçpuj^ce, po sobie id^ce 
fakty. 

Nadchodzi dzieii wyplat. Banki niemieckie o-
bowi^zane sî  dostarczyc w mysl ukladôw pol-
sko-niemieckich odpowiedniej lloici marek nie-
mieckich, gdyz pieniqdze niemieckie majq jesz-
cze przez pewien okres czasu byc czynnikiem 
wyplaty. Nastrôj ogôlny robotnikôw jest naprç-
z:ony, gdyz brak jest arlykulôw pierwszej po-
trzeby, a nadto drozyzna wzrasta. Takl nastrôj 
toz to dopiero w to graj dla Niemcôw. 

Wiçc kiedy nadszedl dzieii wyplaty, dyrekcje 
kopaln i ffibryk (na raziecii^gle nieraleckie, do 
czasu, kiedy ich TZ^d polski stamf^d nie przepç' 
dzi), oéwiadczaj^ krôtko i wçzlowato, ze banki 
potrzebnej ilosci pieniçdzy niemickich nie do-
starczyly, a to skutkiem kryzysu finansowego, 
jaki panuje w Niemczech i t. d. 

Wladomo, ze ten brak pieniçdzy na wyplaty 
dolal oliwy do ognia i spowodowal w ostatecz-
nym momencie pozalowania godne rozruchy. 

Rzq,d polski w odpowiedzi wysyla czemprç-
dzej na Slïisk urzçdnikôw Krajowej Kasy Pozy-
czkowej, z kilkoma miljardami marek polskich i 

zapowiada, ze wypiafy odbywac sic bçd^ w mar-
kach polskich. F'akt ten i pospiech, z jakim War-
szawa dostarczyla pieniçdzy polskich, zaskoczy-
ly Prusakôw. Nie liczyli na to i obiecywali so­
bie, ze jeszcze dlugo bçd^ wodç m^cié. 

Wiçc poprostu zamykajfi, fabryki i kopalnie, 
tlumacz^o sic, ze wyplaty w raarluch polskich 
wywolajiv nowe niezadowol,enie wsrôd robotni­
kôw. Daremnie rz^d polski uregulowal stosunek 
platniczy marki polskiej do niemieokiej az do 
naiblizszej wyplaty, Niemiaszki ani chcîi siu-
chatS, i odwoluj^ sic, jak za dobrych czasôwdo 
Berlina. 

A tymczasem czlonkowie orgeschu agitujf^, co 
wlezie licz^o na to, ze 6000 robotnikôw, wyrzu-
conycli na bruk wskutek postanowien niemiec-
kich, dostarczy sporo palnego materjalu. 

Depesza powiada, ze wladze polskie przedsiç-
wziçly wszelkie mozliwe srodki ostroznosci, by 
do ponownyoh rozruchôw nie dopusciô. Nie na-
szîj jest rzecz^ dawaé wskazowki polskiemu rzî^-
dowi na Sl^sku, aie maray wrazenie, ze dopôki 
kilkunastu agitatorôw (a za taklch trzeba uwa-
zac i owych Niemcôw, ktôrzy oglaszaj^ lock-out) 
nie dostanie kul^ w leb pod murera, spokôj nie 
nasttipi. 

Psi i wielka ojczyzna niemieoka, nie licz^c 
Lloyd George'a (oo na jedno wychodzi) bçd^ po 
nich plakac, aie wreszcie nastanie spokôj. 

Premier Nowak w ostatniem swem oswiad-
czeniu przedstawicielom prasy, wyraznie pod-
kreslil, jak oplakane skutki przynosi nam fakt, 
ze wszystkie wazniejsze wçzly kolejowe sq, po 
stronie niemieckie]. Jeszcze jeden powôd wiçcej 
z naszej strony do wdziçcznosci wzglçdem tych, 
co nam wyrwali kawat polskiej ziemi. 

Mamy na mysli oszalalego starca, ktôrego po-
lityka zaczyna juz Anglji napçdzac smiertelnych 
potôw. 

K. MIR. 

K. M I R . 

Magna Cliarta polskiego robotiiika we Francji 
iAAin^^n«^M#wwwMi 

V. 

Ostatnie dwa artykuîy «Przepisôw ogôlnych > 
konwencji z roku 1919 (art. 4-ty i 5-ly) zawierai<i 
wazne postanowienia. 

Art. 4-ty powiada bowiem, ze o ile]fby Francja 
czy Polska zawarla z jakiem innem mocarstwem 
konwencjç robotniczcj, tak%, gdzieby robotaikom 
przyznano lepsze warunki, niz zawarte w kon­

wencji francusko-polskiej z r. 1919, to owe lep­
sze warunki majq obowiqzywaô i robotnikôw 
polskich we Francji (à francuskich w Polsce). 

Dlaczego ten artykul jest wazny ? Dlatego — 
naszem zdaniem — ze zawarty w nira jest sq,d, 
krytyka, co prawda wyraznie nie wypowiedzia-
na, ze obecna konwencja nie daje robotnikowi 

polskiemu najiepszyoh mozliwie korzyéci. Gdy-
by bylo inaczej, nie przypuszczanoby, iz Francja 
czy Polska mog^ zawrzeô z innem paastwem 
konwencjç robotniczE^, w ktôrej robotnicy znaj-
d;), «dalej idqce korzysci». 

Podkreslamy jeszcze raz, ze artykulu tego nie 
mozna uwazac za zwykt% grç wyrazôw, za pu-
ste stowa. I dlatego logika nakazuje wniosko-
wac, ze i Francja i Polska wyznajq, ze obecna 
konwencja (z r. 1919) moze spotkac innq,, lepszt^. 
Innemi stowy da sic to wyrazic talc: konwencja 
z wrzesnia 1919 r. nie jest ostatnim wyrazeiii, o 
ile chodzi o korzysci dla robotnikôw jednego 
kraju, pracuj^cych w drugim, a co za tem idzle, 
skoro nie jest ostatnim wyrazem, da sic uleps^ac 
i uzupelniaé. 

Punkt to bardzo wazny, i dlatego warto go so­
bie zapamiçtaô. 

Art. 3-ty powiada, ze «w kazdym kraju wJasci-
wa wladza strzedz bçdzie opieki nad robotni-
kami. 

W e Francji takî^ wtadzfj jest Ministerstwo Pra-
cy, ktôrego specjalny oddziat, przeznaczony do 
opieki nad robotnikami cudzodziemskimi, a wiçc 
i polskimi, miesci sic w Paryzu, przy avenue 
Rapp. 

Artykul ten powiada dalej, ze do tej wladzy 
powinni robotnicy kierowac wszelkie reklamacje 
b^dz bezposrednio, bq,dz posrednio, przez wia-
sciwe wladze konsularne. 

Wiadomo, ze tak^ wladz^v konsularn^ polsk^ 
jest t. zw. Biuro dla Spraw Wychodzczych, mie-
szczî^ce sic w Paryzu, 7, rue de Poitiers. 

W praktyce utarlo sic tak, ze robotnicy wszel 
kie reklamacje skierowywujf), do tego Biura, ktô-
re przedlozonîi sprawç bada, stwierdza, wogôle 
przygotowuje, poczem albo j ^ samo zalatwia, 
albo przekazuje francuskiemu Ministerstwu Pra-
cy, a mianowicie jego oddziaiowi przy avenue 
Rapp. 

O tem Biurze pisalismy wielokrotnie w Polonii, 
i nie raz jeszcze bçdziemy mieli sposobnosc mô-
wic, 

Obecnie, przy omawianiu krytycznem samej 
konwencji, nasuwa sic jedna uwaga, takze zre-
szt^^nie nowa. Wiadomo, ze za rz^dôw ministra 
skarbu Michalskiego, Biuro to, to jest jego per-
soneî znacznie zredukowano. Znaczy to, ze zre-
dukowano i sam^ opiekç nad robotnikami pol­
skimi we Francji, znaczy to, ze nalezytemu funk-
cjonowauiu konwencji podcieto najzywotniejszy 
korzeii. 

Caly tom moznaby napisaô o tym nieslycha-
nym skandalu blurokratycznym. Kto w swoim 
czasie podniôsl protest przeciw terau barbarzyii-
stwu (bo tak trzeba nazwaé post^pienie delegata 
warszawskiego)? Podniosla Polonia i za to nara-
ziîa sic grubo u w i e l k i e g o o l t a r z a . Pod­
niôsl protest kierownik biura, s. p. radca Boche-
nek, za to dostal «wygowor» od swej bezposred-
niej wladzy zwierzchnej. Podniesli protest sami 
robotnicy polsey w owym memorjale przeslanym 
do Sejmu. 

Trudno wyraagac, aby sam rz^d francuski 
zwracat uwagç polskiego rz^du i pytal go: jakze 
wy dbacie o wlasnych robotnikôw? 

Naszem zdaniem ambasada polska w Paryzu 
miala tu glos do zabrania. 

Czy to uczynila, nie wiemy. Czy ta sprawa 
zwykla, robotnicza, na pozôr nie wchodzivca w • 
arkana wysokiej sztuki dyploraatycznej, wogôle 
zaprz<itala nasze przadstawicielstwo, rôwniez nie 
wiemy. 

Wiemy tylko tyle, ze sprawa dobrego funkcjo-
nowania emigracji robotniczej polskiej we Fran­
cji tyloma nicmi wi^ze siçz kwestj^ dobrych sto-
sunkôw wzajeranyoh franousko-polskich, ze wy­
chodzi ona po za ramy zwyklego rejonu konsu-
larnego i zasluguje na baczn^ uwagç najwyz-
szyoh czynnikôw reprezentacyjnych polskich we 
Francji. 

Koniec tego artykulu powiada, ze powyzszy 
przepis nie ogranicza w niczem uprawnien kon-
sulôw. Dodatek ten wyglc^da dosyô zagadkowo, 
gdyz wlasnie ôw «powyzszy przepis» powiada o 
wlasoiwych wladzach konsularnych», ktôre majj|, 
po'sredniczyc miçdzy robotnikami polskimi we 
Francji, a «wlasciwiv wladz<iB (t. j . francuskiem 
ministerjum Pracy). 

Na chlopski rozum, i w praktyce wyglfjda to 
tak: Posrednikiem miçdzy wychodztwem robo-
tniczem a wladzami francuskiemi jest biuro dla 
Spraw Emigracyjnych (podlegle generalnemu 
konsulatowi polskiemu w Paryzu). 

Aie to prawo Biura Emigracyjnego posredni-
czenia miçdzy wychodztwem robotniczem a wla-
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dzami francuskiemi w niczem nieogranicza praw 
konsulôw polskich we Francji (podleglych gene-
ralnemu konsulatowi w Paryzu). 

Znaczyloby to, ze i owe konsulaty maj^ prawo 
wprost ujmowac sic za wyohoditwem 1 posred-
niczyé miçdzy niera a wladzami francuskiemi. 

Wychodzi wiçc na to, ze wogole wszystkie 
konsulaty powoiane sîi do opieki nad wychodiÊ-
twem. 

Tak tlumaczymy te koiîcowe siowa art. 5-go. 
Inné tlumaczenie mogloby byc takie, ze slowa 

powyzsze wprowadzajii rodzaj konkurencji miç­
dzy Biurem Emigracyjnem a Konsulatami pol-
skimi. Poniewaz stosunek wzajemny tyoh biur 
jest obeonie scisle okreslony, i poniewaz trudno 
pos^dzac twôrcôw konwencji o podobny cel, 
wiçc tez i to drugie tlumaczenie musi upasc. 

W nastçpnym numerze zajmiemy siç2-gq.czç-
sci^ konwencji, poswiçconq. «Emigraoji jednbst-
kowej». 

{Ciqg dalszy naslqpi.) 

Drogi wodne w Polsce 
Uboga sied wodna, — Regulacja gôrnej 

Wisty. — W b. dzielnicy pruskiej. — Drogi 
wodne na kresach. — Plany na przyszlosc. — 
— Port handlowy na Saskiej Kçpie. — Kana} 
Dunaj-Odra-Wista. — Kanai Warszawa-Mpdiin. 
Kanal Lçczyca-Toruri. — Kanai Gôrny SUsk-
Warszawa. 

Siec drôg wodnych na terytorjum Rzeczypo-
spolitej Polskiej jest bardzo uboga. 

Najlepiej pod tym wzglçdem stoi b. zabôr 
pruski, najgorzej b.zabôrrosyjski, najbiedniejszy 
ïarôwno ilosciowo jak i pod wzglçdem stanu 
technicznego drôg. Najwazniejsza arterja komu-
nikacyjna Wisia. uregulowana jest czçsciowo 
od ujsoia Przemszy do Zawichostu i od b. gra-
nicy rosyjsko-pruskiej do ujscia do morza. 

Caiy srodkowy bieg Wisty nie jest uregulo-
wany, w niektôrych miejscach tylko igtniej^ 
urz^dzenia oohronne, koryto rzeki zaé w ci^gu 
wlçkszej czçsci sezonu uniemozliwia splaw. 

Z dorzecza Wisly uregulowane Stj czçsciowo 
Dunajec i San. Pozatem w MaJopolsce uregulo-
wany jest rôwniez Dniestr. 

W bylej dzielnicy pruskiej oprocz Wisly, 
wymienic nalezy Brdç i Notée wraz z kanatem 
bydgoskim (og. dlug. 179 kim.). Jest to jed}-na 
droga wodna v̂ dobrym stanie, odpowiadajqca 
nowoczesnym wymaganiom techniki i mog^ca 

przepuszczac statki o objçtosci 400 tonn. Gdrna 
Notée, Iqcz^ca kanal bydgoski z Goplem, moza 
przepuszczac statki o objçtosci 150 tonn. 
Rôwniez uregulowana Warta, wobec przepro-
wadzenia kordonu polsko-niemieckiego ma zna-
czenie komunikacyjne wyl^cznie lokalne 

Naturalne drogi wodne na Kresach jak : Nié­
men, Prypec znajdujj^ sic w stanie zupelnie 
dzikim, istniej^ce zaé kanaly Augustowski, 
Krôlewski i oginskiego posiadaj^ urzftdzenie 
bardzo pierwotne, zniszczone przez wojnç i za-
puszczone. W chwili obecnej prowadzone sq na 
polskich drogach wodnych prawie wylqcznle 
prace konserwacyjne. 

Budowa drôg sztucznych, jak rôwniez racjo-
nalne wyzyskanie drôg naturalnych wymaga 
wszechstronnych studjôw topograficzno-hydrau-
liczno klimatycznych. To tez Ministerstwo Ro­
bot Publicznych prowadzi pomiary wodostanôw 
i t. p. i opracowùje plan coloksztattu polskich 
drôg wodnych. W pierwszym rzçdzie uwzglç-
dnione bçdzie poiqczenie zaglçbia wçglowego z 
dorzeczem Wisîy, oraz bçd^ wykonywane w 
dalszym ci^gu roboty od Krakowa do Zawi­
chostu. Przewidywane jest tez wykoiiozenie 
portu handlowego na Saskiej Kçpie, pod W a r -
szaw^. 

Ukonczono juz studja wstçpne nad polqcze-
niemk. Modrzejôw — Spytkowioe z trasîv kanalu 
Dunaj-Odra-Wisia pod Krakowem, rozpoczçtego 
ju i za czasôw austrjackich. Prowadzi sic studja 
nad kanalem Warszawa-Modlin, kanalem obwo-
dowym pod WarszawEj, oraz kanaiem ujsoie 
Sanu-Krakôw. Projektowane jesl pol^czenie 
tego kanalu z Dniestrem oraz Prutem. 

W ogôinych zarysach opracowany jest pro-
jekt kanalu Lçozyca-Torun z odgalçzieniami do 
Warszawy i Poznania. Ukonczono juz projekt 
kanalu Gôrny Sl^sk-Warszawa przez Lôdz 1 
Lçozycç. Projekt ten rozpatrywany jest obecnis 
przez specjalnî^ komisjç ministerjaln^. 

Z dziejôw gieïdj 
Kto dzisiaj nie gra na gield^ie? Kto dzisiaj nie 

môwi o «haussie» i «baissie», o «punktach», o 
«czarnych dniach» gieldowyoh? Stariczyk powie-
dzial ongi, ze na swieoie najwiçoej jest lekarzy, 
dzisiaj nie potrzeba byô Stanczykiem, azeby 
stv/lordzic, ze najwiçcej jest ... finansistôw i 
znawcôw gieldy. 

A jednak gieida jest instytucjq., ktôra ma swo-

jq bardzo dawnq historjç. Juz wstarozytnej Hel-
ladzie pojawiiy sic zacz^tki gieidy, byli tam kup-
cy, ktôrzy, obok handlu. trudniii sic wymianq 
pieniçdzy. Oozywiscie przy wymianie pieniçdzy 
musiat istnieô sii^ rzeczy «kurs». Starozytna 
Grecja skladala sic z licznych paiistewek, a po­
niewaz kazde z nich miaio swoJ£v monetç, wiçc 
wymiana pieniçdzy musiala byc' ozywiona. Han-
dlarze pieniçdzy w starozytnosci mieli swoje 
«kantory» pod golem niebem. Tak byio w Grecji 
i Rzymie. 

Gieldy w dzisiejszem pojçciu powstaty dopiero 
w szesnastem stuleciu. Pewien kupiec w belgij-
skiem miescie Bruges gromadzil w domu awoim 
kupcôw i finansistôw dla zaiatwiania interesôw 
pieniçznych. Nad bramc^ domu wisialo godlo, 
skladaj^ce sic z trzech sakiewek (po lacinie 
(cbursai). Byla to pierwsza gieida. Z biegiem lat 
powstaly podobne gieldy w Antwerpji, Lugdu-
nie, Tuluzie i Rouen. Jednakze miaiy one bez 
wyjfitku charakter prywatny. Pierwsza gieida 
publiczna zostala utworzona w Londynie, w ro-
ku 1571. 

Interosy zalatwiane na gieldzie londyriskiej, 
byly inferesami realnemi, solidnemi. Hazard i 
grç wprowadzil do gieidy dopiero John Law, ktô-
ry w Anglji dla swoich pomysiôw nie znalazl 
zwolennikôw i dopiero we Francji zdolai pozy-
skac poparcie ze strony ks. Orleanskiego, régen­
ta Francji. Pomysiowy John Law zrujnowai mnô-
stwo zamoznych ludzi, aie gra gieldowa pozosta-
lâ i rozwijala sic dalej. 

Drugim wybitnym gicldziarzem byi Sampson 
Gideon. Gdy w roku 1745 powstanie Jakobitôw 
wywoialo poploch w caiej Anglji, wszystkie kur-
sy spadly z szalon^ szybkosciî^. Gideon nie gtra-
cil zimnej krwi, kupowai za bezcen sprzedawa-
ne w panicznym strachu papiery i w cic^gu roku 
stal sic bogatym czlowiekiem. Gideon zarobil 
wtedy na czysto 250.000 funtôw szterlingôw, co 
byio olbrzymit^ sumEj. Zaiozyciel domu Rothschil-
dôw zawdziçczai swpj majqtek emisjom pozy-
czek na rzecz panuj^cych naôwczas ksi^zi^t nie-
mieckioh. Syn jego, Natan Rotschild, pomnozyl 
maj£j,tek spekulacjami. Poslugiwai sic dla otrzy-
mania i rozsylania wiadomosci golçbiami pocz-
towemi, a na polu bitwy pod Waterloo czekai 
osobisoie na jej wynik, azeby w ten lub ôw spo-
sôb wyzyskaô zwyciçstwo jednej lub drugiej 
strony. 

Od owej pory gieida staia sic instrumentem 
bardzo popularnym, na ktôrym jedni wygrywaj^ 
marsze tryumtalne, drudzy marsze pogrzebowe. 

Dzieje pierwszego 
dziennikarza polskiego 

Zyjemy w czasach, kiedy prasç chrzci sic mia-
nem «potçznego mocarstwa», ktôre bez armât i 
aparatu paristwowego rzîjdzi swiatera, a jednak, 
maio kto z Polakôw nawet inteligentnych wie o 
tem, kto to byi ten smiaiek, ktôry u nas zalozyl 
pierwszq gazetç dawno, dawno temu, b o j u z w 
roku Panskim 1661. 

Kto byi twôrc^ tej polskiej pierwszej gazety? 
Byi nim Aleksander Gorczyn, ksiçgarz krakow-

ski, ruchliwy, przedsiçbiorczy, swiatiy i gorî^co 
po obywatelsku czuj^cy. Aprzytem typowy «no-
winkarzo, umiejqcy przedziwniepomyslowo zdo-
bywac nowinki i opowiadac je. 

Gorczyn zanim sic zdecydowai na wydawa-
nie gazety stale wychodztjcej, przeszedi przez 
okres dtugi wahari i namysiu. W koiicu jednak 
przyszedl do przekonania, ze po okresie istnie-
nia blisko dwuwiekowego prasy ulotnej *) czas 
nadszedt i dla pracy dziennikarskiej, bo wszç-
dzie tak bywalo. 

Umocniwszy sic w wierze, ze to, co nazywamy 
dzisiaj ewoIucJE!,, wszçdzle jednak^ kroczy dro-
gcj, poczql Gorczyn skrzçtnie i wytrwale groma-
dziô materjal dziennikarski i skupiaé koio siebie 
grono wspôipracownikôvv, przewaznie korespon-
dentôw. 

Jako wyksztalcony ksiçgarz mial duze, rozlegie 
stosunki i te rzucii na szalç powodzenia przy-
sziego swego pisma. 

Dnia .3 stycznia 1061 r. za panowania krôla Ja-
na Kazimierza, w redakcji poiozonej w poblizu 
koscioia sw. Wojciecha w ICrakowie (dzis ka-

*j Od XV wieku pojawiaiy sic juz u nas rôzne 
pisma ulotne, a wiçc: «awizy», «nowiny», a na­
wet «gazety pisane». 

mienica' Szobera na Malym Rynku), wyszedi 
pierw?zy numer tego pisma, maj^cego byô ziar-
nem gorczycznem z przypowiesci ewangielicz-
nej, ktôre sic w wielkie drzewo o roziozystych 
konarach w przyszlosci rozrosn^c mialo. Ponie­
waz na jçzyku ôwczesnym znac bardzo silnie 
wpiywy francuskie, a prasa o tyle jest warta o 
ile jest wiernem odbiciem chwili, wiçc i tytui 
pisma jest z francuskiego swiata zapozyczony, 
a tam znôw dostal sic on dziçki wpiy wom kla-
sycznym. 

Peiny tytui tej pierwszej polskiej gazety z za-
chowaniem ôwczesnej pisowni podajç ; 

( Merkuriusz Polski 
ordynaryiny, 

dzieie wszystkiego swiata 
w sobie zawierai^cy 

dla informacyi pospolitey ». 
Pismo zapocz^lkowane przez rzutkiego ksiç-

garza krakowskiego byio tygodniktem o zmien-
nej objçtosci od 4—8 kartek druku liczqcem, eza-
sem nawet wiçcej, zwyklego wôwczas 4-go for-
matu, druk miaio gotycki, styl, rzecz prosta, za-
razony chorobij. wieku, a wiçc naszpikowane byio 
suto makaronizmami. Pierwszy numer zawiera 
przedmowç redakcji, ujçtE^ w formç indywidual-
nej apostrofy Gorczyna pod adresem czytelni-
kôw wypowiedzian^. 

« NienagannEj lubo now^ rzecz dot^d w Polsce 
przedsiçbiorç, gdym umyslii wieku terazniejsze-
go wiadomosci przykiadem obcych narodôw, co 
tydzieii do druku podawac; o ile zdolnosô moia 
zniesie, informowac doskonale co sic godnego 
wiedzenia, tak w ojczyznie iako y po swiecie 
wszystkim a mianowicie w Europie y Ghrzesci-
iaiistwie dzieie, rozumiqc, ze t^ pracE^ moi^, (nie-
tylko curiosis et politoribus ingeniis) wygodzç y 
usluzç, y coraz do uznania y uwagi rzeczy wiel-
kich ad prudentiam civilem, ad consilia solida 
copienda, takimi wiadomosciami drogç utworzç 
aie i t. d., i t. d.» 

Mamy tez tam i wzmiankç o Opatrznosci i od-

danie Jej w opiekç nowego w pismiennictwie 
polskiem przedsiçwziçcia. 

Pierwszy numer pisma zawierai tresc zwartq 
i jednolit<i, gdyz poswiçcony byi opisowi «stanu 
Europy», w nastçpnych numerach pisma widzi-
my krôtkie kronikarskie notatki : z Madrytu, Pa-
ryza, Rzymu i t. p. 

•Merkuriusz Polski», choc w pierwszym nu­
merze miai barwç nieco kosmopolityczn^, bo 
miast o rodzinnych stosunkach, môwil o poioze-
niu Europy, zabiera gios zywotny w sprawach 
krajowych **), a z tonu, jakim o tem pisze, lacno 
wywnioskowac mozna, ze go sprawy krajowe 
bardzo zywo obchodz^. 

l tak: juz w numerze 5-tym spotykamy rzecz 
bardzo na owe czasy aktualn^ i pals^cq, «bo listy 
chana do krôla polskiego». Inny numer zawiera 
znôw szczegôlowy i dla polskiej ôwczesnej poli-
tyki zagranicznej ciekawy opis posiedzeii sejmu 
siedmiogrodzkiego. Prowadzenie pisma perjo-
dycznego utrudnia Gorczjnowi w wysokim sto-
pniu fatalny stan komunikacji, owe slawne «pol-
skie drogi)», «polskie mosty» oraz lich« poczty, 
ktôre powodowaiy diugie opôznienia numerôw 
pisma. 

Z poczîitku «Merkuriusz» jak kazda nowosc u 
nas, budzi ciekawosô i pociî^ga tak, ze z powo-
dzeniem wytrzymuje on konkurencje z «pisma-
mi ulotnemi» i «gazetami pisanemi» ; do powo­
dzenia tego przyczyniajîv sic takze i okoliczno-
•sci zewnçtrzne, bardzo sprzyjaj;ice, a mianowi­
cie : diuzsza obecnoéô dworu krôlewskiego w 
Krakowie. 

Tak sic bowiem dla mlodego pisma szczesli-
wle zlozyio, ze krôl Jan Kazimierz po zawarciu 
traktatu z Chaiielnickim zjechai wtedy z dwo-
rem na czas diuzszy do Stolicy Jagiellonôw. 

(iDziennik Poznaiiski».) ' j j j ^ 

{Dohonczenie naslqpi.] 

^ **) Dla omawiania waznych spraw krajowych 
Gorczyn wydawal N-ry ekstraordynaryjne. 
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CO SIE DZiEJE W KRAJU 
o k a n a t m o r s k i do TczeMra. 

28 sierpnia odbylo sic posiedzenie Sejmiku 
Powiatowego w Tczewie, czesciowo poéwiçcone 
waznej sprawie kanaiu morskiego z Wisly 
Itfartwej do Tczewa. Referowal sprawç szcze-
gélowop. Klejnot, red. « Zeglarza Polskiego », 
przedstawiaj^c sprawç jako realn^ i pilnq,, gdyz 
z iednej stpony port gdaiiski jest juz dzié za 
ciasny i musi byc rozbudowywany, z drugiej 
strony projekt Wielkiej Gdyni grozi Paiistwu 
Polskiemu wielkimi wydatkami, bez zadnej dla 
niego korzysci, gdyz nie ulega kwestji, ze han-
dlowy port krajowy moze lezec tylko blizej 
kraju niz Gdansk, a nie dalej, jak Gdynia. 

Przeszkody natury prawnej s^ do usuniçcia, 
przeszkody techniczne su bardzo maie. Porty 
wci^pniçte w l^d wszçdzie lionkurencyjnie 
zwyciezajq, w walce z portami na brzegu polo-
zonemi. Jak Gdynia nie bçdzie mogla konkuro-
wac z Gdanskiem, tak Gdansk w eksporcie i 
imporcie z trudnosciîi bçdzie mégi konkurowac 
z Tczewem w razie przekopania morskiego ka­
naiu. Gdansk na kopanie kanaiu jednak « zezwo-
li », (prawo Polski do budowy kanalôw na te-
renie gdariskim dzierzy obecnie Rada Portu a 
nie Gdansk), gdyz wierzy w odrodzenie Prus i 
bçdzie mial nadziejç, ze kanat kiedys jemu przy-
padnie; prôcz tego na praoach przy kanale, na 
terenach i na dalszem wzmozeniu sic ruchu 
portowego Gdansk wiele zarobi. 

W dalszych wyjasnieniach p. Klejnot zwrôciJ 
szczegôlnq uwagç Giala Samorzi^dowego na ko-
niecznosc wylonienia komisji. ktôraby zawczasu 
zapobieglamoiliwej spekulacji ziemi^ na terenie 
otaczajcjoym kanaL Postawiona przez przewo-
dniczacego p. starostç Dytkiewicza uchwala 
opiewa, iz Sejmik Powiatowy uznal sprawç za 
zupelnie realnsi i nader wazn^ dla spraw jak 
powiatu, tak i calej Rzeczypospolitej i wymaga* 
energicznej dalszej propagandy w slowie i 
pismie. O swej uchwale Sejmik Powiatowy 
postanowil, prôcz zwyklej drogi specjalnie do-
niesé ministrom : Przemyslu i Handlu, Robot 
PubliczHyoh, Kolei, Pracy i Opieki Spulecznej, 
Spraw Wojskowych, 

Z W. M. Gdanska; szykany mundurowe. 
Przed kilku dniami zatrzymaia policja gdan­

ska przy wyjsciu z dworca umundurowanycli 
kolejarzy polskich, ktôrzy przyprowadzili do 
Gdanska poci^g warszawski, zfidajqo od nich 
wykazania sic upowaznieniem wtadz gdanskich 
do noszenia mundurôw na terytorjum gdansldem. 
Poniewaz oczywiscie kolejarze upowaznienia 
tego nie mieli, zagrozono im aresztem, o ileby po-
nownie pojawili sic w mundurach w Gdaiisku. 

Szeéc t y s i ç e y 
n o w y c h flrm h a n d l o w y c h . 

Wedlug statystyki urzçdowej od chwili od-
}£),czenia Gdanska od Rzeszy Niemieckiej powsta-
lo w zamierajqcym za czasôwpruskich Gdaiisku, 
szesc tysiçey nowych firm handlowych. Cyfra 
t a j e s tmia r^ olbrzymich korzysci, jakie czerpie 
Gdansk ze zwiqzku gospodarczego z Polskj^. 

Komunikacja z Ukrain^i. 
a Gazeta Poranna » dowiaduje sic z pewnego 

zrôdla, ze wladze sowieckie zatwierdzily ju2 
uohwalç o wznowieniu bezposredniego ruchu 
kolejowego miçdzy Polsk^ a Ukraine sow. przez 
Podwoloczyska. l'o stronie bolszewickiej usta-
lenie ruchu kolejowego do naszej granicy po-
îqczone jest z trudnosciami z powodu oplaka-
nego stanu komunikacji kolejowej wogôle, a na 
Ukrainie w szczegôlnoéci.; 

W y k r y c i e p o t a j e m n e j g o r z e l n i w 
W a r s z a w i e . 

« Kurjer Polski » : Po prawie czteromiesiçcz-
nej obserwacji wykryto wielkî^ potajemn^ go-
rzelniç, mieszczac^ «iç przy ul. Dzielnej w fa-
bryce mydla. Po otwaroiu szopy, w ktôrej mie-
soila sic fabryka, agenci zauwazyli drzwi, pro-
wadzi^ce na parler sasiedniego domu do sali o 
czterech oknach, w ktôrej miescily sic urzqdze-
nia wielkiej gorzelni. Przy pracy zastano braci 
Mikulowskiego Abrahama i Elç. Podczas rewi-
zji jeden z nich zamlcnj^l kran i podlozyl wçgle 
podpusty kociôl, przez co chciat spowodowac 
eksplozjç, ktôrej udalo sic unikhqc dziçki szyb-
kiej interwencji. Mikulowski Eli badany, o-
swiadczyl, ze chcial wysadziô kociôl w powie-
trze. Braci Mikulowskich oraz dozorcç domu 
aresztowano. 

P o m y s l n e h o r o s k o p y g o s p o d a r c z e . 
Wedlug informacyj warszawskiego « Kurjera 

Porannego » w sterach ziemianskich, dobrze 
poinformowanych, panujc), jaknajlepsze nadzieje 
co do przyszlosoi marki polski, oparte na prze-
konaniu, ze rezultaty tegorocznyoh urodzajôw 
bçd^ wyj^tkowo pomyslne. Odnosi sic to prze-
dewszystkiem do ziemniakôw, ktôrych nadmiar, 
nadaj^cy sic do wywozu, szacowany jest na 
300.0110 wagonôw po cenie 2.500 za llOO kilogra-
môw. Wywôz ten wynosilby zatem przeszlo 
dwa miljardy. 

Zboza bçdzie mo^na wywiezô 50.000 wagonôw, 
co odpowiada okoio 100 miljardom marek. 
Eksport cukru przyniesc môgiby rôwniei 
miljardy, podobnie ma sic rzecz i z okowit^. 

Nasz bilans handlowy powinien byc zatem 
czynny, bo w rachubç wchodzi jeszcze wywôz 
wçgla g(irnosl;iskiego. Mimo wiçc, ie liczyc sic 
nalezy z burzliwymi wyborami i wogôle nie-
zbyt korzystnemi nastrojami politycznemi, ho­
roskopy gospodarcze przedstawiajq sic dosé 
wyJE^tkowo pomyslne. 

Z a p o ' w i e d z zn i zk l cen . 
« Kurjer Polski » pisze : W zwi^zku ze zwyzk^ 

marki polskiej na gieldzie sprawdza sic juz nie-
dawna zapowiedz ministra skarbu i spadek cen 
rôznych towargw nastçpuje. Hurtownicy niektô-
rych artykulôw môwi^ juz nawet, ze ceny spa-
dajq katastrofalnie, jak np. w dziale manufaktu-
ry taniej^ towary bawelniane i welniane i znizka 
wynosi 10 do 15 proc. Skôry chromowane pota-
nialy o 100 marek na stopie, krupony o 25 p roc , 
inné skôry, ktôrych kilo kosztowato 6.000 marek, 
nie kosztuje teraz nawet 4,000. Ceny nici spa-
dly o 10 do 12 proc. Herbata staniala o 100 ma­
rek na kilogramie.) 

Spra-wa pasa neutralnego. 
Po kilkodniowym pobycie w Warszawie wy-

jechal do Wilna delegat Ligi Narodôw do spra-
wy podzialu pasa neutralnego p. Saura. Z Wilna 
p. Saura uda sic w objazd tej czçsci pasa, ktôra 
przylega do Rzeczypospolitej, a nastçpnie wy-
jedzie do Kowna, skf^d znow pojedzie do tych 
miejscowosci pasa neutralnego, ktôre przyle-
gajq, do Litwy Kowienskiej. Po przeprowadze-
niu tych studjôw p. Saura powrôci do Warsza-
wy, a w polowie pazdziernika wyjedzie do 
Genewy dla zlozenia Lidze raportu. Na podsta-
w îe tego raportu Rada Ligi Narodôw^ wyda 
orzeczenie o podziale pasa neutralnego. Deeyzji 
Rady Ligi nie nalezy oczekiwac przed grudniem 
r. b. 

Jak wypadnie decyzja trudno narazie prze-
widziec, wiadomem nam jest jednak, ze rzqd 
polski domagac sic bçdzie, aby Polsce prZyzna-
na byla przedewszystkiem ta czçsc pasa neu­
tralnego, przez ktôrq przeehodzi linja kolejowa 
Grodno — Wilno — Dynaburg, a nastçpnie, aby 
przyznane nam byly zarôwno te miejscowosci, 
znajduj^ce sic w pasie neutralnym, ktôre maj^ 
etnograticzn^ wiçkszosc polsk^, jak i te, ktô­
rych ludnosc przez caly czas wojny wyraznie 
wykazala czynami sw£|, tqcznosé z RzeczEjpospo-
litq. 

Odznaezenie min. gen. Sosnkowskiego. 
W dniu 14 b . m. odbyla sic w ministerjum 

wojny uroczysta ceremonja dekorowania gen.-
ministra Kazimierza Sosnkowskiego estoiiskim 
« Krzyzem Wolnosci » kl. II, wysokiem odzna-
czeniem, ustanowionem w roku 1919, jako w 
pierwszf^ rocznicç niepodleglosci Estonji. 

Z j a z d a s y m i l a t o r ô w ^ . 

W e Lwowie pdbj l sic drugi zjazd Zwiazku 
Polakôw wyzn. mojzeszowego ze Wsch. Malo-
polski. Powziqt on uchwaly potçpiajïjce «Roz-
wôj» i podobne instytuoje, godz^oe w byt sze-
rokich warstw ludnoéci zydowskiej i wezwal 
zydôw, by l^czyli sic ze wszystkimi obywatela-
mi, stojficymi na gruncie paiîstwowosci polskiej. 

Posîom do Sejmu ustawodawczego : Kolische-
rowi, Loewensteinowi i Steinhausowi zjazd zlo-
zyt oswiadczenie, ze stanowisko ich podczas o-
statniego przesilenia nie bylo zgodne z ideologjij 
zwiazku, zas posîom Diamadowi i Rauchowi 
wyraàono votum ufnosci. W koiicu w sprawie 
nadchodzaoych wyborôw zwiqzek orzekl, ze ja­
ko organizacja, w znaozeniu partyjnem apolity-
czna, nie wystawi wlasnej listy kandydatôw. 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylac mar-
kami pocztowem'. 75 centimàw na druk noivycfc 
op» eh. 

€ 0 SIE DZiEJEJVE FRÂNCJI 
+ P o g l o s k i o s t r e j k u g ô r n i k ô w . 

Czwartkowy Journal! paryski podaje pogloskç, 
jakoby na 15 pazdziernika przygotowywal sic 
strejk w kopalniach departamentôw Nord i Pas-
de-Calais na tle znizki plac, a ktôry to strejk 
môgiby za »obJi poci^gnîîc strejk w innych cen-
trach gôrniczych. 

Miçdzy dwoma syndykatami francuikirai (Com­
pagnie Général du Travail) nast^pila w tym du-
chu wymiana zdaiî. 

ZE SWIATA 
— W a l k a z w i d m e m wojny. 
Nieslyohana klçska Grekôw znowu wydobyla 

na éwiatlo dzienne haniebnq politykç Lloyd 
George'a, ktôry ma tak szczçsliwq rçkç, ze gdzie 
czego dotknie, tam zaraz wywoluje katastrofç. 

Jezeli sic to trafia maluczkim, to im sic wy-
tacza procès o zdradç stanu i pomaga do szyb-
kiego zlikwidowania doczesnego zycia. W wyso-
kiej polityce robi sic z tego cale historje i czeka, 
az nowe wybory utrqci^ zdrajcç-warjata. 

Takie jest mozliwie lagodne os^dzenie ostat-
nich posuniçô «genjalnego» mçza stanu angiel-
skiego, ktôry bez naradzenia sic ze swem mini-
sterstwem spraw zagranicznych, wysyla notç do 
Aljantôw i t dominjôw» angielskich z wezwa-
niem ich do wojny z Turcj^. 

Aie kiedy Wiochy, a zwlaszcza Francja, a i 
same dominja angielskie wylaly kubly zimnej 
wody na glowç warjata, ten rozpocz^l slynn^ 
rejteradç, i obecnie angielski minister spraw za­
granicznych, Lord Curzon, naprawia w Paryzu 
na leb na szyjç blazeristwa swego patrona. Tak 
wiçc wojny z Turcjq, a wiço i nowej powszech-
nej wojny, (na razie) nie bçdzie. 

Pisma burzuazyjne powiadaj^ zupelnie to sa-
mo, co i my, z tq. rôznic^, ze obwijaj^ to wszystko 
zlekka w bawelnç, na co my nie mamy ni czasu, 
ni miejsca, ni chçci. 

— Z w r o t m i e n i a . 

W dniach najblizszych wyjezdza z Moskwy do 
2merynki i Kamierica Podolskiego polska pod-
komisja kolejowa celem odebrania zgrupowa-
nego tam polskiego taboru kolejowego, ktôry 
rzi^d rosyjski zwraca Polsce w mysl traktatu 
ryskiego, 

W Sormowie zaladowano 7 wagonôw z dzwo-
nami, wywiezionemi swego czasu z Polski. W 
Niznim Nowgorodzie zas przyslj^plono do lado-
wania dzwonôw polskich, zgromadzonych w 
tym okrçgu. Te dwa transporty maj^ obj<iô 
okolo 1500 dzwonôw. Bçdîj one przeslane w 
najblizszym czasie do Polski drog^ na Moskwç-

— Muzyka polska za granicy,. 
7-go wrzeénia odbyl sic w Kopenhadze kon-

cert symfoniczny ze wspôludzialem Ludomira 
Rôzyckiego i Jôzefa Turczynskiego. Program 
zawieral dziela Rôzyckiego, w tej liczbie koncert 
fortepianowy, ktôry wykonany byl pod dyrekcJE^ 
tamtejszego kapelmistrza Petersena, z solowych 
utworôw fortepianowych i poematu symfoni-
oznego « Warszawianka » ; tym ostatnim utwo-
rem dyrygowal kompozytor. Koncert. mial nie-
zwykte powodzenie i wzbudzil niebywaîy en-
tuzjazm zarôwno wsrôd sluchaczôw, jak i w 
prasie, ktôra dziela Rôzyckiego zalicza do 
najcenniejszych nabytkôw literatury muzyoznej, 
pianistç zas prof. Turczynskiego stawia na 
najbardziej zaszczytnem miejscu w gronie wir-
tuozôw do'by wspôlozesnej. Wynik i powodze­
nie koncertu znaiazly swôj wyraz w zaprosze-
niu prof. Turczynskiego "na szereg koncertôw do 
Kopenhagi. Opéra krôlewska zaé w stolicy Danji 
zapowiedziala wystawienie w najblizszym czasie 
baletu « Pan Twardowski » (Rôzyckiego). 

99 Ci^gnienie Miljonôwki 
z dnia 16 wrzeénia 

z k o i a Awyszedt n u m e r 

f.580.126 
na gieldzie warszawskiej': 1550—1560 mp. 
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za pomoo^ ozekow, przekazow listowyoh lub telegrafioznyoh uakuteoznia po najleps±ym knrsie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab £ 3 ^ , r u . © < i o Cilo.â. ' tea 'ULd'ui.xx, 3 E * a ï r i a ( ^ ° ) Telefon : Tradaina 56-49, 06-78 

4POSiadajiio.y we wazystkioh miejsoowo^oiach Polski swe oddzialy, agenoje i korespondentow. 
Kapitaly Avîasne przeszto 450 miljonôw Marek p. 

;iITSTYTTr<?JA CEITTKALNA i^WABSZAWA, UI.. TBAUaXTTTA 8 

Oddzialy w Polsce : Warszawa (b oddz. miejsk), Baranowicze, Biafa podlaska, Bialystok, Brzeéc nad Bagiem, Chelm, Drobobycz, Dubno, Garwolin, Grajewo, 
Grodno, Rieloe, KoAskie, Korzeo, Kowel, Krakôw, Krzemieuieo, Lida, Liibartow, Lubliu, Lwôw, Lomza, Lodz, Luck, Lukôw, Lnnmieo, Miçdzyrzeo.Nalqczow, Ojcôw 
Olkusz, Ostrôg, Parczew, Piûsk, Podwoloczyska, PnUnsk, Radom. Radzyft, Rôwne, Sarny, Siedlce, Skarzysko, Slonim Sokolow, Stanislawow, Stolpce, Suwalki 
Wçgrow, Wilno, Wlodzimierz WolyAski, Wofkowysk, Zamo^c, Zdolbunflw. — Filje w Brukseli, Antwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holandja). 

Kasy wypla t : Poznart, Gdartsk, Bydgoazoz, Tornd, Plook, Lsrtout, Bielsk, Pabianice, Bçdzin, Czçstoohowa, Kalisz, Kutno, Mlawa, Ostrowieo, Piotrkôw, 
Radomsk, Sandomierz, Sosnowioe, Wloolawek, Zawieroie, Zgierz. 

Liczne lislowne podziqkowania Iwiadozit, ze Bank Ma Handlu i 'Prtemysla m Warstatoie przesyia pleni^dze najszybciej 1 najtaniej z zupetu% 
g w a r a n c j ^ punktualnego dopçczenia. We wiçkszyoh miastach przekazy telegraficzne zosta]^ wyplacone po 2-3 dniach, a listowne po 5—7 dniach. 

BANK oprooentowuje najkorzystuiej oszczqdaoâoi we frankaoh lub markacli polskicb. Specjalna opieka aad przekazami praoownikôw polskich. 
Listy nalezy pisaé po polsku. 
Lis ty i p rzekazy nalezy adresOTJvraô': Banque pour le Commerce et l'industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Parts (9'). 

Zamiary i projekty rz^du 
prezydenta Nowaka 

Prezydent ministrôw p. Nowak oraz minister 
skarbu p. Jastrzçbski informowali redaktorow 
stolecznych pism codziennych na konferencji 
odbytej w prezydjum Rady ministrôw o zamia-
rach, zarzqdzeniach i decyzjaeh rz^du w spra-
wach paiîstwowych. Wyjasnienia rz^du dotyczy-
ly spraw nastçpuj^cych. 

1. G a l i c j a W s c h o d n i a . Rz^d przedsta-
wi Seiraowi zasady samorz^du dla wojewôdztw 
"Wschodniej Malopolski. Zasady te zakomuniko-
wane zostaîy do wiadomoscl Gîôwnych Mo-
carstw. Jakkolwiek jedno z tych mocarstw odno-
si sic do nich dose krytycznie, rz^d zdecydowa-
n y j e s t t r w a é przy tych zasadach. Opozycja dy-
plomatyczna przeciwko wyborom we Wschod­
niej Maiopoisce nie jest przewidywana. 

2. G ô r n y S l q . s k . Przesilenie obecne tlô-
maczy sic trudnosciami fînansowemi Niemiec, 
ktôre doprowadziJy do gwaltownego spadku 
marki i pjynficego sXs^à braku niemieckiej go-
towki. Ten stan izeczy z koniecznosci musi 
wprowadzic markç polsk^ na Gôrny Sl^sk. Rz^.d 
poczynil odpowiednie zarz^dzenia i przesial 8 
miliardôw. F'abrykanci niemieccy czyniîj trudno-
sci, aie ustçpujq, koniecznosci. Poczta oblicza 
markç niemieck% po 460'mk. pol. Podobnie filje 
P. K. K. P. Nowe filje utworzono w Krôlewskiej 
Hucie, Rybniku, Tarnowskich Gôrach. Na Gôr­
ny Slqsk udal sic specjalny delegat ministerstwa 
skarbu. 

Rzqd przystçpuje do budowy dokola calego 
polskiego Gôrn. Sl^ska linji obwodowej kolei ze-
laznej z Kçpna na Wieluiî-Sieradz. Jest nadzie-
ja, ze kolej ta za kilka miesiçcy bçdzie gotowa i 
odciiizy wçzet Katowicki, przetadowany wsku-

' tek nieprzyznania Polsce zadnej wielkiej stacji 
rozladowujîicej oraz wskutek trudnosci ekspor-
towych, jakie sic wylonily na granicy czesko-
slowackiej. Koleje przy inwestycjach doprowa-
dza sic do sprawnosci przedwojennej. 

Wszelkie ulatwienia przewozu zyvvnosci na 
Gôrny Sl^sk zostaty juz poczynione. Dostawa 
zboza z Poznanskiego przeprowadzana jest ener-
gicznie. Braki adnainistracji rz^d widzi i poczyni 
wszystko 00 jest w jego mocy, aby je naprawic. 
Pochodzcj one w znaoznej czçsci z stosowania 
zasady powierzania stanowisk administracyjnych 
silom miejscowym nie zawsze mog%cym spro-
stac trudnym zadaniom chwili. 

3. D r o z y z n a . Zwalczanie drozyzny rzqd 
uwaza za jedno z najwazniejszych swoich zadaii. 
Poczynil zarz^dzenia maj^ce na celu stabilizacjç 
cen i zapobiezenie niezdrowej spekulacji. Srod-
kôw przymusowych rzî^d stosowac nie zamierza. 
Oddzialyvvao bçdzie za pomocq, akcji kredytowej 
dla producentôw i organizacji konsumentôw. 
Ogromnq rôznicç pomiçdzy cenami zboza i ce-
nami mîiki udato sie zmniejszyô. Zdaniem rz^du 

drozyznajest przejawem chwilowej konjunktury 
Nadzwyczajny urodzaj przewyzsza zapotrzebo-
wanie. Zboze jeszcze nie jest wyladowane. Wio-
scianscy rolnicy nie dajf). przytem caiego zboza 
na rynek i tradycyjnie, nie ufaj^c jeszcze kole-
jom, robi^ zapasy na dwa lata. 

Zakaz wywozu zboza nie bçdzie zniesiony. Po-
dobniez zakaz wywozu nierogaoizny, z wyj^t-
kiem uwzglçdnienia niefortunnego kontraktu 
m. Warszawy na wywôz 4000 swih. Swietny u-
rodzaj burakôw cukrowych sprawi, ze cukier 
nowej kampanji bçdzie zaledwie o 50 mk. na 
kilo drozszy od cukru sprzedawanego obecnie 
po 650 mk. kilo. Zaopatrzenie cukrem jest dosta-
teczne; braki wywoiane sq. manj^ robienia zapa-
sôw, niczem nieuzasadnion^. Rôwniez urodzaj 
kartofli jestbardzo obflty. TrudnieJ bçdzie wply-
n^c ua cenç w^gia, aie pertraktacje z przffmy-
stowcami SÎ; w toku. Miasta i koleje s^ dobrze 
zaopatrzone. Chleb", miçso, tluszcze, drôb, jaja 
s^ zapewnione. Staroswiecki System udoju mar-
nuje mleko, zmniejszaj^c na railjardy dochôd 
producentôw. 

4. P l a n y f i n a n s o w e . Rz^d musi sic li-
czyc z tem, ze podatki bezposrednie prawie nie 
istniejfv. Podatek gruntowy zaledwie opçdza ko-
szty administracji i winien byc podniesiony 20-to 
krotnie. Nowe projekty wobec krôtkoscl sesji 
sejmowej i w nastroju przedwyborczym nie bç-
djv mogly byc uchwalone. Uanina jest skoiiczona 
i wyczerpana. Rz^d jest przeciwny pozyczce 
przymusowej. Wobec tego rzijd wniesie na se-
sjç sejmow£^projekt ustawy monetarnej, uwzglç-
ûniaJEicej rozporzqdzalny podklad zlota i srebra 
i w zwiïjzku z tym projektem wypusci osmio-
procentow^ zlotiv pozyczkç z piçcioletnim termi-
nem platnosci. Eksperyment z poprzedni£^ poiy-
czkîj,, lez^c^ calkowicie w lombardzie, nie moze 
byc pdwtôrzony. Nowa pozyczka nie bçdzie juz 
ofiarq, aie interesem. 

Obligacje nowej pozyczki oparte bçd^ o po-
dwôjnji walutç: dotychczasow^ markowq i no-
W£t w ziotych polskich. Zloty polski ustalony bç­
dzie odpowiednio do franka szwajcarskiego w 
relacji jeden do tysi^ca. Wptata w markach pol­
skich w polowie zamienionych na zlote polskie 
wedlug tej relacji. Kupony pôlroczne bçd^ opie-
waly na zlote polskie, wskutek czego bçdq mia-
ly charakter dewiz. Przy realizacji kuponôw 
skarb bçdzie uskutecznial na zadanie wyplaty 
w frankaoh szwajcarskich. Emisja nast^pi naj-
dalej w pocz^tkaeh listopada, obligacje pôjdq 
natychraiast w obrôt gieldowy. Posiadacze po­
zyczki odrodzenia bçdq, mogli uskuteczniac po-
towç wptat w obligacjach dawnej pozyczki. No­
wa pozyczka nie bçdzie jednak lombardowana. 
Dla ulatwienia obie^u pieniçznego rzqd przygo-
towuje puszczenie w oDieg metalowych znakôw 
pieniçznych wartosci zdawkowej po 5 i po 20 
marek. Okazuje sic, ze bicie tej monety bçdzie 
taiîsze, niz druklatwo niszczqcychsic banknotôw. 

Szczegôlowe uzasadnienienie wszystkich pro-
jektôw przedstawi minister skarbu Sejraowi, 
podkreslaj^o takze znaczenie uniezaleznienla 
marki polskiej od marki niemieckiej. 

Wyjasnienia ministrôw wywarty jaknajkorzy-
stniejsze wrazenie i byfy swiadectwem powaz-
nej troski i sumiennej zapobiegliwosci rzqdu, 
ozywionego silnq wiarft w blisk;v juz jasnjj przy-
sztosc gospodarcz^ Polski. 

-Tajna konwencja 
Matej Ententy 

Poniedzialkowy Temps podaje wedlug prasy 
niemieckiej i na jej odpowiedzialnosô tekst taj-
nego ukladu, zawartego jakoby w Marjenbadzie, 
w dn. 31 sierpnia r. b. miçdzy Polskc^ a Mal^ En­
tent^ (Czeohoslowacj^, Jugoslawj^ i Rumunj?^ ) 

Oto jego punkly : 
1. Strony podpisujqce zobowi^zuj^ sic bronic 

wspôlnie s t a t u s q u o (stan dotychczasowy) w 
Europie srodkowej i wschodniej. 

2. Wszelka grozba ze strony jednego lub kil-
ku mocarstw pod adresem jednej lub kilku stron 
podpisuji^cych bçdzie uwazana za groibç pod 
adresem ioh wszystkich. 

3. Przed interwencjq u mocarstw obcych w 
obronie swych interesôw, panstwo czy paiistwa 
podpisuj^ce niniejszy uklad sq zobowiîizane po-
rozumiec sic z resztsi, celem ulozenia wspôlnej 
akcji. 

4. Kazde sluszne zqdanie jednego z mocarstw 
podpisuj^cych, wobec mocarstwa obcego, bçdzie 
poparte przez wszystkie mocarstwa podpisujqce, 
po poprzedniem porozumieniu sic. 

5. Mocarstwa podpisujqce, zobowi^zuj^ sic w 
razie wojny do wzajemnej pomocy wszystkiemi 
silami. 

6. Mocarstwa podpisuj^ce, skomunikujq, bez-
zwlocznie swoje sztaby celem rozpatrzenia 
wspôlnych srodkôw w powyzszym celu. 

7. Uklad niniejszy nie bçdzie ogloszony. 
podp. Denés, Paschicz, Duca, Narutowicz. 

Ze strony czeskiej zaprzeczono ofîcjalnie tej 
wiadomosci. 

KACIK HUMORYSTYCZNY 
Maly katechizm komunisty 

Kto ty jestes? 
Komunlsta, 
Twa robota? 
Niezbyt czysta. 
Ce ciç zywi? 
Z Rosji zloto. 
A twôj zywot ? 
Wszelkie bloto. 
Pragniesz dobra? 
Tylko swego. 
Dokqd d^zysz? 
Do nlczego. 

Twoim celem? 
Jest zniszczenie. 
A twym Bogiem ? 
Me kieszenie. 
Jak pracujesz ? 
Klamstwem, zdrad^. 

A czem walczysz? 
Dusz zagladq. 
Kto ciç wspiera? 
Rasa «wlasna». 
Ajej symbol? 
Gwiazda krasna. 

(Mucha.) 

Slq.sk
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W sprawie tlumaczen, 
legalizacyj i t. d. 

Podaje sic do wiadomosoi Sz. Rodakôw, ze dla 
zawarcia m a l z e û s t w a , uzyskania r o z w o d u , 
wpisu do szkôl francuskioh, na tura l i zac j i , za -
w i e r a n i a k o n t r a k t ô w , wydawania peino-
mocn ic tw i t. p. aktéw oficjalnych, nalezy po-
àiag prawa francuskiego przedstawiaé tluma-
czenia urzçdowe, wykonane j e d y n i e przez t lu-
m a c z a p r z y s i ç g î e g o francuskiego , a nie 
przez inné organy, ktôrycli tlumaczenia, zreszt^ 
bardzo drogie, sq, czçsto odrzucane przez wia-
dze francuskie, jako blçdne i n i eprawne , co 
zmusza interesowanych do ponownego tluma­
czenia przez tlumacza przysiçglego i naraza ich 
na duzq stratç czasu i pieniçdzy. 

Polonia. podejmuje siçnietylko wszelkich tlu-
maczeA urzçdowych, wykonanych szybko i po 
c e n a c h bardzo u m i a k r o w a n y c h przez przy -
s i ç g l e g o t ï u m a c z a przy Trybunale P a r y -
Skim, aie i wszelkich krokôw i formalnosci (le-
galizacji) u wszystkich wladz francuskioh w spra-
wach wyzei wymienionych. 
Kazdetlumaczenienapapierzestemplowym 

od arkusza 27 fr. 
Dla robotnikôw po stwierdzeniu ich nieza-

moznosci 15 fr. 

I^QZIVIAITOSCI 
Najgorçtsze miejsce na ziemi. 

Najvvyzszaznana na ziemi temperatura panuje 
na gluchej nizinie w Kalifornji, nizinie zwanej 

yr- « Dolin^ smierci ». Miejsce to 20 kilometréw sze-
rokie a 250 kilometréw dlugie, wedlug pism no-
woiorskioh, ma w dnie najgorçtsze temperaturç 
160 stopni Fahrenheita (71 stopni Celsjusza), a 
nawet o pôlnocy termometr wskazuje 120 stopni 
(prawie 49 Celsjusza). Ziemia rozgrzewa sic tu 
pod wplywem sloiica do tego stopnia, ze podno-
szqc kamieri ze ziemi poparzy sic palce. 

Tan obszar produkuje najwiçcej b'oraksu na 
swiecie. Do niedawna transportowano tç kosz-
town^ soi za pomooq ciçzarowych samochodôw 
do stacji kolejowej oddalonej o 300 kilometrôw. 
Produkcja boraksu i transport n&leist do najtru-
dniejszych zadaii. Znajdywano woznicôw nie-
zywych, trzymaJEicych jeszcze flaszkç z wodsi, w 
rçce. Woda przywozona tam w naczyniach z 
powodu nadmiernego gorqca dochodzi do punktu 
wrzenia. 

Ostatnio amerykanscy inzynierowie dokonali 
prawie ze cudu, }fi,czac za pomoc% linji kolejo­
wej tç dolinç smierci i piekla ze swiatem zew-
nçtrznym. Zbudowano caly szereg na kilometry 
dlugich wiaduktôw. Najgorszym nieprzyjacielem 
tych robot bylo slorioe. O wplywie promieni 
stonecznych nabiera sic dopiero pojçcia, gdy 
sic np. slyszy, ze biurko jednego z inzynierôw 
rozpadlo sic pod wplywem gor^oa na kawaiecz-
ki po paru dniach. Przez kolej ulatwiono zna-

^ cznie produkcjç boraksu, ktôra teraz dochodzi do 
3; trzech miljonôw ton rocznie. 

S m y r n a . 
Stare to miasto portowe od dawna bylo osrod-

kiem wiecznej walki miçdzy Grecjq a Azjq. Do-
kola tego czysto handlowego miasta lezy wieniec 
ruin stynnych miejscowosci, ktôrych imiona 
zwi^zane s^ z wspomnieniami dawnej chwaly, 
starego religijnego zycia i starej sztuki, Efezu i 
Sardes, Hieropolis i Pergamon. Juz w starozyt-
nosci nalezala Smyrna do najbogatszych miast 
handlowych. Dziçki swemu korzystnemu polo-
zeniu i swietnemu portowi podnosila sic po kaz-
dej katastrofle, jakiemi b3iy : zburzenie przez 
Lydijczykôw, napady piratôw, Mongolôw i Tur-
kôw, trzçsienia ziemi w roku 178 i 80 po Chry-
stusie. 

Grecy stanowiii polowç, a wyznawcy Islamu 
jedniv czwartii mieszkancôw Smyrny. Oprôcz te­
go sq kolonje rôznych europejskich narodôw, 
ktôre w tym miescie pozakladaiy Bwoje szkoly, 
towarzystwa i szpitale. 

Wjezdzajqc do portu odnosimy wrazenie 
dumnego portowego miasta, wznoszacego sic ta-
rasami do porosniçtej winem i cyprysem gôry 
Pagos, na ktôrej stoi zamek z czasôw, gdy wta-

dza Genui siçgala po ten zak^tek. Aie wysiadl-
szy raz nal^d, widzimy, ze obok nielicznych eu­
ropejskich budowli Smyrna malo rôzni sic od 
zwyklego wschodniego miasta portowego, petne-
go zapadlych drewnianych domôw i wqzkich u-
liczek. Grecy i Mahometnie, Zydzl i Armeiiczy-
cy zyj^ w osoisnych, raiçdzy sob^ i od dzielnicy 
« Frankôw » ostro odgraniczonych dzielnicach. 
Aie wszyscy oni tworz^ jedn^ wielkc^ « gminç » 
handlow^. Tu skupia sic handel dj wanôw smyr-
neiiskich nie fabrykowanych w Smyrnie samej, 
aie w okolicznych miasteczkach, w zdobytym 
niedawno preez Turkôw Uszaku, w Giordes i 
Kula. Tu handluje sic innymi produktami kraju : 
rodzynkami, figami, opium i tytoniem. Dwa razy 
do roku odbywa sic targ na figi i dlugimi sze-
regami wkraczaj^ do miasta objuczone wielbl!|dy. 

Smyrna jest takze waznym portem importo-
wym i losy jej , obohodzq mocno kola handlowe 
wielu narodd^v europejskich. 

Wiadomoéci Telegraficzne 
Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencja. 

Telegraficzna Wschodnia» 8, avenue Montaigne. 

® N i e m c y zamykajç , fabryki i kopaln ie 
w H a j d u k a c h H u t a B i s m a r k a . 

Niemieccy wlasciciele kopaliî i fabryk w Hajdu­
kach (Huta Bismarka) postanowili zamknqc je, 
wskutek czego 6.000 robotnikôw znajdzie sic 
bez pracy. 

Agencj Orgeschu korzystaj^ z tego, aby po-
djudzaô w dalszym ciqgu ludnosc i wywolac 
nowe zaburzenia. Wprowadzenie wplat w 
markach polskich wyzyskuj^ agitatorzy nie­
mieccy celem podziemnego knowania przeciw 
wladzom polskim. Te przedsiçwziçly wszelkie 
mozliwe srodki celem utrzymania pokoju, Dy-
rektorzy Niemcy trwaj^ w zamiarze zamkniçcia 
fabryk. 

® P r z e s l a d o w a n i a P o l a k ô w n a é lg i sku 
n iemieck im. 

W okrçgaoh bytomskim i gliwiokim bandy 
niemieckie pl^drujt^ i burzq domy i magazyny 
polskie. 

® U k t a d h a n d l o w y z W ç g r a m i . 
Uklady w celu zawarcia konwencji handlowej 

z Wçgrami rozpoczn^ sic z koiicem roku po 
ukoiiczeniu takichze ukladôw z Jugoslawjq. 

® T a r g i - w s c h o d n i e . 
Targi wschodnie zakoiiczyly sic w zeszlym 

tygodniu. Wysokosé zakupôw oceniajfj na 10 
miljardôw mp. 

® R a d a d l a spra-w awjacj i . 
Przy ministerjum komunikacji zostanie utwo-

rzona osobna rada dla spraw awjacji. 

KRONIKA 
<» L i s t do Redakcj i . 
Otrzymujemy nastçpuj^cy list z prosb^ 0 u-

mieszczenie-
Szanowny Panie Redaktorze ! 

Czytaj^c w ostatnim uumerze Polonii artykul 
p. t. «Pomnik Rozejmu» nasuwa mi sic pytanie: 
W jaki sposôb Polacy wezmq udzial w tej cere-
monji ? 

Ambasador Polski przyrzeki uczestniczyc, lecz 
to nie wystarcza. Trzeba nam absolutnie Komi-
tetu, sztandaru, zebrac skladki odpowiednie itd. 

A kto sic tym zajmie? 
Pomimo listu p. Kossowskiego, pomimo mego 

listu z czerwca br. i czçstych nawolywan w pra-
sie francuskiej dotycz^cej ceremonji Pomnika 
Rozejmu w Compiègne — Komitet Wolontarju-
szy ... jakos sic nie stworzyl. 

Na co i po 00 czekamy, prawdopodobnie nikt 
nie wie. Jednak czasu do stracenia niema, bo 
ceremonja naznaczona na 11 listopada 1922 r., 
tego dnia sic odbçdzie i na nas nikt czekaé nie 
bçdzie. 
' Ne poozqtek juz mamy tune gaffe». Dlatego, 
ze zamiast uczynié jak inné narody, t. j . zglosié 
eiç do Komitetu Ligi Szefôw tiekcji na pierwszy 
apel — mysmy tego nie uczynili i dopiero sam 
p. Binet - Valmer zwrôcil sic do nas z listem, 
przypominajqo, ze przy Grzebaniu Krzyzaka — 
Polska powinna byé obecnî^... 

Kto z nas nie szeptal. zaci^gaj^c sic do armjl 
w r. 1914 : 

«Az sic rozpadnie w proch i pyl 
Krzyzacka zawierucna ... 

Slowa naszej wieszczki spelnily sic. Krzyzac­
ka zawieruoha w pyl sic rozpadla i dzis wolne 
narody, ktôre o to walczyly, w miejsou, gdzie, 
jak ongis w Polsoe, butny krzyzak ukorzyl sic, 
stawiajq, nie pomnik, lecz grôb, prawdziwy grôb. 
Na grobie napis: «Tu 11 listopada 1918 r. skru-
szona zostala zbrodnicza pyoha Oesarstwa Nie-
mieckiego, zwyciçzonego przez wolne narody, 
ktôrym choiala narzuciô swe jarzmo». 

Pod grobowE^ plyt^ zlozona bçdzie lista tych, 
kt<3rzy przeciw Niemcom walczyli i zlozyli datki 
na pogrzeb Krzyzakéw. Lista jest w komplecie, 
lecz... naszych tam podpisôw brak. 

Czyz mozemy pozwolié, aby nas tam nie bylo? 
Malo naszej krwi sic polalo, zanim Niemieo sic 
ukorzyl?... 

Jest nas dosyû we Francji, abyàmynia pozwo-
lili, by nas zapomniano. 

Zwracam sic do wszystkich bylych towarzy-
szôw broni i jestem przekonany, ze Polonia zs 
swej strony. jak zwykle, dobrti sprawç bardzo 
energiczBie poprze i bçdziemy wszyscy, jak 4 
lata temu razem w okopach, na pogrzebie Krzy-
zakôw. 

Pacy s/Eure 18. IX. 1922. 
* 

A. Mosiàski. 

Uwagi powyzsze polecamy gor;)oo wszystkim 
Polakom, ktôrzy walczyli w szeregach francu­
skioh podczas Wielkeij Wojny. 

Piszemy sic na nie w zupelnosci, a w najbliz-
szym numerze naszplan wylozymy szozegôtowo. 

<> Odznaczenie B a j o ù c z y k a . 
P. Wladyslaw Dî^browski, Bajoiiczyk, otrzy 

mal polski «Krzyz Walecznych». 

•^ Odznaczenie p . J a n a Styki. 
Znany artysta malarz, p. Jan Styka, otrzymal 

order Legji Honorowej. Odrçczny list prezyden-
ta rzsjdu p. Poincaré'go do p. Styki w slowach 
nader pochlebnych podnosi zaslugi p. Styki, ktô­
re spowodowaly rzî^d francuski do nadania na-
szemu rodakowi tego zaszczytnego odznaczenia. 

o Osobis te . 
P. Helena Willman-Grabowska z Parvza, au-

torka podrçcznika nauki jçzyka polskiago dla 
Francuzôw, bawi obecnie w Bypgoszczy, wy-
slana do Polski z misjfi naukow^ z ramienia 
francuskiego ministerstwa oswiaty. 

<» Osobiste. 
Korespondent nasz w Stanach Zjednoczonych, 

donosi nam, ze do Nowego Yorku przybyla zna-
na w Paryzu dr. Lipiiiska. Dr. Lipiiiska oddaw-
na zamierzala udaô sic do Ameryki, aie z powo­
du catego szeregu trudnoéci, stawianych jej 
przez swoich i obcych, nieoceniaj^cych nalezy-
cie, co to znaczy przepychaé sic przez swlat sa-
motnej kobiecie, starszej, ociemnialej i bez za-
dnych srodkôw, dopiero obecnie udalo sic naszej 
rodaczcze wyl^dowaô za ooeanem. 

•o- Lekarze polscy -w Paryzu. 
Na zaproszenie francuskiego min. spraw zagr. 

bawi w Paryzu wycieczka lekarzy polskich, de-
legatow naszych uniwersytetôw. 

W sklad wycieozki wchodz^ doktorzy : F r a n -
c i s z e k K r z y s z t a l o w i c z , kierownik kllniki 
chorôb skôrnyoh uniw. warsz. — R o m a n Za-
w a d z k i , asystent kliniki chirurgicznej uniw. 
warsz. — A l e k s a n d e r K r a s s u s k i , asystent 
medycyny s^dowej uniw. warsz. — T a d e u s z 
D y b o s k i , asystent kliniki dermatologicznej 
uniw. krak. — W i t o l d B o r k o w s k i , asystent 
kliniki dermatologicznej uniw. warsz. — An t o n i 
B a n t , prosektor anatomjl un^iw. Iwowsk. — 
G w i d o P o k o r n y bakterjolog uniw. krak. — 
F r a n c i s z e k C h o m j c k i , asystent chirurgji 
uniw. Iwowsk. — Z d z i s l a w M a l k i e w i c z , 
asystent fizjologji uniw. krak. — S t a n i s l a w 
T o m c z y k , asystent dentystyki uniw. krakow-
skiego. 

Dziekan wydz. lek. uniw. paryskiego, prof. 
Rose, wydaje we wtorek obiad na czesc gosci 
polskich, z udzialem przedstawicieli paryskiego 
swiata lekarskiego. 

Przyjezdnym Rodakom Administracja POLO­
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i Infor-
macyj we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowyoh, przemyslowych, handlowych i konsu-
larnych. Mozna zglaszaé sic codziennie miçdzy 
godzin^ 5 a 6 po poludniu. 
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XXIII-ta Lista Gôrnikôw 
przybylych z Polski 

W s z y s c y w y m i e n i e n i pon ize j g ô r n i c y p r z y -
by l i b e z r o d z i n i z o s t a l i p r z y d z i e l e n i : 

Do k o p a l n i w B r u a y ( P a s - d e - C a l a i s ) 
w d n i u 8 -wrzesn ia . 

Jôzef Antoszak, Wojoiech Bryl, Jan Hiltavvski, 
Roman .lagosz, Jan Kowalski, Franciszek Kro-
czek, Stanisiaw Lozowski, Tomasz Majchrzak, 
Walenty Matuszewski, Stanisiaw Matyjasik, An­
toni Michalak, Stefan Mlchalek, Michal Nowac-
ki, Wladysiaw Nowak, Jan Przybysz, Konstanty 
Reder, Michal Rupek, Jôzef Rybarczyk, Franci­
szek Siodlak, Jan Zaba, Franciszek Bartlin, Jôzef 
Bodek, Franciszek Cwik, Stanisiaw Dworek, Ka-
rol Elsnsr, Ludwik Fatyga, Jôzef Galioa, Win-
oenty Galos, Michal Gôrniak, Wladyslaw Kna-
pik, Ludwik Krawczyk, Konrad Krybus, Jôzef 
Kus, Kazinaierz Nçdza, Jan Nowak, Wojciech 
Olejnik, Jan Polczyk, Kazimierz Sadowski, Jan 
Sikorski, Wladyslaw Siwek, Jôzef Skowroriski, 
Ludwik Stawicki, Antoni Sobczyk, Franciszek 
Szebel, Léon Harczynowski, Stanisiaw Strzel-
czyk, Franciszek Szczyr, Jôzef Szerepita, Jôzef 
Trafial, Feliks Tyra, Stanisiaw Walotka, Stefan 
Wolski, Jôzef Wrona, Jôzef Wyra, Michal Za-
worski, Boleslaw Wlosek, Stanisiaw Galica, Jan 
Zurawik, Marcia Necek, Jan Ratajczak. 

Razem 60. 

Do k o p a l n i w M a r i e s ( P a s - d e - C a l a i s ) 
w d n i u 5 w r z e s n i a . 

Jôzef Turostowski (z rodzin?^), Tomasz Flak 
(z rodzinî^), Jôzef Matysiak 'z rodiinq), Jan Fa-
biszak |z rodzinc-i), Teodor Plonka, Mateusz Si-
ciiiski, Jan Mikotajczak, Michal Koczka, Jan 
Rekruciak, Jan Blaszak, Wincenty Przybyl, Sta­
nisiaw Kazmierczak, Wincenty Kuszawski, An­
toni Budy, Franciszek Chwalisz, Ignacy Marek, 
Jan Jerczyiîski, Klemens Janik, Jôzef Szmidt, 
Pawel Lempert, Idzi Kosciuszko, Jôzef Noculak, 
Ludwik Jankowski, Edward Kuczyiiski, Michal 
Biela, Jôzef Kuberski, Franciszek Krajewski, 
Aleksander Barzacin, Andrzej Tarka, Jan Du-
rak, Idzi Kosik, Wincenty Bajer, Franciszek 
Bielski,- Wincenty Lewandowski, Roman Garn-
carz, Wawrzyniec Loba, Jôzef Gaczyiiski, Jôzef 
Wilk, Marcin Paleta, Jôzef Szablewski, Antoni 
Splenk, Jôzef Nowak, Stefan Biernat, Kazimierz 
Zadecki, Piotr Batko, Walenty Zamarlin, Wla­
dyslaw Jôzwiak, Stanisiaw Talaszka, Marcin 
Jujka, Piotr Roszyk. 

Razem 50. 

Do kopalni w Ronchamp (Haute Saône) 
w dniu 9 'wrzesnia. 

Stanisiaw Domasiewicz, Antoni Wolski, Sta­
nisiaw Kaczor, Stefan Lesnik, Piotr Ludwik, 
Wilhelm Marchewka, Feliks Maôkowiak, Michal 
Skrzypczak, Wincenty Smiglelski, Ludwik Tom-
czak, Walenty Plachta, Jan Pawlowski, Jôzef 
Wasielewski, Stanisiaw Wojciechowski, Woj­
ciech Grzçda, Juljan Otrz^sek, Karol Karas, Au-
gust Klos, Franciszelt Go], Michal Warski , An­
toni Brudkiewicz, Stefan Jasinski, Jan Hofman, 
8tanisla-w Malora, Jan Matuszkiewicz, Jôzef Py-
pec, Jôzef Szymonik, Michal Widera. 

Razem 28. 
D o j k o p a l n i w St . E l o y (Puy-de-Dôme) 

w d n i u 8 w r z e s n i a . 

Ignacy Bartkowiak, Franciszek Bryl, Stanisiaw 
Brus, Michal Chudzinski, Maciej Donaj, Ignacy 
Gôrecki, Michal Jazy, Antoni Jçdraszek, Piotr 
Koziowski, Piotr Kulla, Antoni Lakomy, Michal 
Sûbolewski, Walenty Szczerbal, Tomasz Kan-
torski, Franciszek Kielbasa, Wincenty Kaspe-
rek, Stefan Kocot, Marjan Lipka, Wojciech Nie-

DENTYSTA POLAK 
STEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i-od 2—7. W niedziela 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

Dr Medycyny 

FRANCISZEK BRABANDER 
b. eks te rn szpital i m. P a r y z a 

przyjmuje rano od 11 do 12 

i popoL od 3 do 7 

CHOROBY WEWJVEÏRZNE, 

SRÔJRNE I VVEIVERYCZIVE 

C e n y Specja lne dla Robotn ikôw 
10, rue du Château-d 'Eau, I piçtro 

(métro République) 

p H B B I 

«a 
dzielski, Franciszek Nikodem, Jôzef Mos, Lu­
dwik Pawlak, Wladyslaw Pasternakiewicz, Jan 
Rosiiiski, Roman Saternus, Franciszek Wojt-
kowski, 

Razem 26. 

Do k o p a l n i w ^ A n i c h e (Nord) 

w d n i u 4 •wrzesn ia . 
Jôzef Mosko (z rodzinïj). 

Do k o p a l n i w M o n t r a m b e r t (Loire) 
^w dn iu 8 w r z e â n i a . 

Jan Bajonowsk!, Wladyslaw Lubiiiski, Ignacy 
Machaik, Seweryn Nçdzyk, Stanisiaw Pestka, 
Franciszek Ratajczak, Jan Sitek, Kazimierz Tyl-
ski, Walenty Ciesielski, Jôzef Juskowiak, Jan 
Kasperski, Bernard Kasperski, Bernard Kupny, 
Jan Olszenko, Jan Pawlowski, Antoni Podjukôw, 
Stefan Szeremen, Jan Tomczyk, W i k t o r W r o -
necki, Franciszek Wyderka, Jôzef Zamarlik. 

Razem 20. 

Do k o p a l n i w N o e u x (Pas -de-Ca la i s ) , 

w d n i u 8 w r z e é n i a . 
August Paluchowski, Franciszek Keller, Lu­

dwik Liberkowski, Ignacy Ciatkowski, Stani­
siaw Urbaiîski, Jôzef Olejniczak. Feliks Nowak, 
Franciszek Ziach, Marcin Mendyk, Wladyslaw 
Sroczyiiski, Jan Korycki, Jan Groszewicz, Anto­
ni Dijbski, Maciej Wleklinski, Wojciech Lubyiî-
ski, Piotr Matyniak, Piotr Walkowiak, Franci­
szek Doraiiski, Michal Rajmund, Wojciech Ko­
walski, Stefan Palczewski, Stanisiaw Mackowiak, 
Jakôb Ciszewicz, Léon Gawenda, Teofil Szabla, 
Wladyslaw Bosiacki, Wawrzyniec Pietuzak, Jan 
Piïitek, Szczepan Nowak, Andrzej Strojny, Sta­
nisiaw Miechowski, Wojciech Grobelny, Kazi­
mierz Blaszczyk, Michal Masztalerz, Deraetr Dy-
mitruk, Pawel Hawrylak, Jan Stroiw^s, Jan Go-
rzawski, Pawel Paciuoh. 

Razem 39. 

Do k o p a l n i w E s c a r p e l l e (Nord) 
w d n i u 5 w r z e é n i a . 

Franciszek Folek .Jaltôb Owczarek, Stanisiaw 
Walkowiak, Wiktor Czech, Wawrzyniec No­
wak, Sylwester Pruchniewski, Franciszek Ste-
faiiski, Jan Synarecki, Stanisiaw Wlazlo, Fran­
ciszek Wolniczak. 

Razem 10. 

Do k o p a l n i -w D e e i s e (Nièyre) 
•w d n i u 1 w r z e é n i a . 

Franciszek Ziemialkowski. 

IMPRIMERIE LEVÉ 
71, rae de Rennes. — Tél. : Saxe 03-48 

•Wykonywuje -wszelkie drukl polskie ' 
Gyrkularze. Ka r ty ogloszeniowe. 

Broszury. Formularze. Zaproszenia. 
Ksi^zki, etc. e tc . 

Na zqdanie.przeprowadza sama korektq polsk^ 

Tel. Trudaine 54-68. 

SflVOVS SOliPE^S 
OBI AD Y — KO LAC J E 

Open ail nigt. Ouvert toute la nu't . 
:: Otwarte cal% noc. :: 
Orkiestra cygaAska-Tance-Spiewy. 

OBIADY à p r i x flx i à l a c a r t e 
z winem i kaw^ po 18 frankôw. 

Dyrektor CHARLY. 73rue Pigalle. 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU 00 NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostalki 

d l a p o d r ô z u j ç i c y c h leJ, 
I l e j i i i i e i k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
I Poc iç ig i s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
e , Jr lue A u b e r , f A R l S 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
Artys tycznych -we \7Szystkich 

S T Y L A C H 

MaJachowski 
K^ÊiÊ^mmmÊmÊÊmÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊm 

45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xli») 
(métro ReuJlly) 

Wielki wybôr na skladzie. 

Jedyny Zakiad Kuénierski Polski 
w Paryzu 

A. MAIKOWSKI 
10, r u e J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

(kolo nr. 51, bulnr. St-Q«rmain) 

Wielki wybôr futer. 
' Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

znacznie niisze. 

rÂM». — loo. aisin. D'ncra. BT n'torr., 71, Rvi DE KEiini. Wfc. MILKUSZYG et Cl» 

RYNEK PIENIÇZNY 
P a r y z , d n i a 2 1 w r z e é n i a 1 9 2 2 . 

Funty angielskle 58 fr. 84,50 
Dolary ameryk 13 fr. 50 
Franki belg 94, 50 
Franki szwajc 2 fr. 44, 25 
Markin iem. 0,92,50 
Korony czeskie 40,55 
Leje rumuhskie 8, 75 
Korony austr —-
Liry wloskie 55,20 
Marki polskie 

Banknoty 0.181/2 
Czeki na Warzsawç. 0.171/2 0.181/2 

Tysi^c marek polskich . I f r . 85 
Le Gérmnt : P . NKVEO. 

file:///7Szystkich

